
Le Temps 
Vendredi 20mars 2009 IFina~nce 

. n~~(R·~),

\~~~~,t-

<P­ ~'J.f\E.r. 


~""',," .... ~ '- UJ"W»)
7"­

la Cnuced déclare la guerre 
à la spéculation excessive 
~.~'!'''''U''''''.''~'''''''.'''~~'''''''''''''''''''''''.''.:.............................................H ..................'...............H .........H •••••••••• "...............u •••••••• uu...........................H •• ': •• U"'....................... ; ••••..•.u·••••••• 


Crise Hn rapport décortique les défaillances systémiques et appelle à des mesures 
multilatérales pour enfinir avec une économie casino. Il exige aussi un rôle central pour l'ONU 

Ram E1Wareea 

.Pas une, mais quatre bulles spé­
culatives ont explosé en 2007 et 
en 2008. Elles ont fait sauter les 
marchés des actions, du .loge­
ment, des matières premières et 
des devises. Dans les quatre CfiS, 
les mises ont été financées par un 
endettement massif et la prise de 
risques inconsidérés. Lorsque les· 
tlUlles ont éclaté, il n'y avait 
aucune possibilité d'ajuster les tirs 
et aucun coussin pour ;lmortirle 
choc. Résultat: l'économie mon­
diale est plongée dans une' pro­
fonde récession. 

C'est en ces terInes que Heiner 
Flassbeck, chef économiste de ·la 
Conférence des Nations unies 
pour le commerce et le dévelop­
pement (Cnuced), analyse la crise. 
C'était à l'oq:asion de la publica­
tion dune étude (,La crise écono­
mique mondiale: défaillances sys­
témiques et mesures correctives 
multilatérales». rinstitution y 

\pose son diagnostic de la réces­
sion etprespit ses potions. 

«Désormais, il n'y a que les in­
terventions d'Etat qui peuvent ar­

rêter la spirale, notamment en in­

jectant des~ masses d'argent .dans 

le circuit économique, explique­

t-il. C'est la seule façond'empê­

cher la dévaluation des monnaies, 


. un phénomène qui retarderait 


Heiner Flassbeck, cheféconomiste 
de la Cnuced. 

une reprise.» Pour laCnuced, alors 
que les pays riches ont les moyens 
de faire des investisseinents mas­
sifs, les pays en développement 
devraient avoir accès à un fonds 
global financé par des obliga­
tions; Ces derniers devraient pou­
voir emprunter à des conditions 
raisonnables. 

(Mais attention, avertitHeiner 
Flassbeck, autrefois ministre' 
d'Etat aux Finances dans le pre­
mier cabinet du chancelier alle­
mand Gerhard Schrôder. Après 
avoir donné un ballon d'oxygène. 
à l'économie financière et indus­
trielle, il f;lut s'attaquer à la spécu­
lation. Sans un contrôle efficace 
des marchés, nous connaîtrons ~ 
nouveau les mêmes dérap;ages Il 

faut fermer r~conomie casino et 
repartir sur des bases saines.» 

La guerre contre la spéculation 
excessive passe par de nouvelles 

, règles qui encadrent le:niarchê fi­
nancier et ses produits fictifs. La 
Cnuced . recommande aussi la 
mise en place d un système moné, 
taire qui interdiSe la spéculation 
sur les devises. «Des dispositions 
multilatérales doivent être prises 
en matière de taux de c;hangej 
elles doivent' empêcher les fluc-. 
tuations brusques et importantes 
qui peuvent mettre les économies 

.	en dangeDI,:.prévient Heiner Flass­
beck. A partir d'août2008, les po­
sitions spéculatives sur les mon­
naies ont mené à la dévaluation 
dans des pays industrialisés (Aus­
tralie, Islande, Nouvelle-Zélande), 
dans des pays émergents (Brésil, 
Turquie, Afrique du Sud, Corée du 
Sud) et, de façon encore plus déci­
sive, dans les pays. en transition 
(Hongrie, Ukraine, Roumanie ). 

ONU, universelle et crédible 
De la même façon, la Cnuced 

demande de nouvelles règles 
pour limiter la fmanciarisation 
des marchés de produits de base. 
Le nombre de contrats est passé 
de 10 millions en 1~93à près de . 
50 millions en décembre~p07. La 
spéculation a poussé desprix Vers 
des "Sf'P',..., ..t"·l'al1 dernier, provo­

quant même des émeutes de la 
faiffi~ Pour Heiner Flassbeck, de 
nombreux Etats ne peuvent pas 
supporter à la fois une flaIJ,1bée 
des prix des matières premières et 
une dévaluation de leur monnaie. 

«Le G20 doit assurer que les 
plans de relance mis en place par 
les pays riches profitent aussi aux 
pays moins njlltis, déclare pour sa 
part Supachai Panitchpakdi, se~ 
crétaire général de la Cnuced.Les 
Etats doivent s'engager à conclure 
les négociations du Cycle de Doha . 
et à ne pas freiner le commerce 
mondial par des meSures protec­
tionnistes.» Il demande au G20 de 
lancer le processus de reconstruc­
tion d'une nouvelle architecture 
financière mondiale, en commen­
çant par des réformes au Fondlil 
monétaire international et .à la 
Banque mondiale. 

Mais la Cnuced, tout enrecon-· 
naissant le rôle du G20 dans la 
lutte contre la crise, estime qu'il 
revient à l'ONU, seule institution 
universelleetcrédible, de réformer ~ 
la gouvernance mondiale. Du. 
reste, une assemblée générale spé- ~ 
ciale est prévue début avril à New' 
York; elle discutera les recolt1:Il:ùlIl­
dations de la Cnuted ainsi que cel­
les de la commission Stiglitz. Cel­
'le-ci a été nommée parle secrétaire 
général de l'ONU, Ban Ki-moon 
pour se pencher sur la crise; • 


